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	J’aime voyager par les mots au travers de notre univers humain. Mon imagination me transporte dans des environnements inconnus. Je la laisse vagabonder. Elle me provoque des émotions uniques qui m’aident à sourire et rire.
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	Les abeilles volent pour transporter du nectar de poésie

	Dessins et photo A. G. Weill








	 

	 

	 

	 

	 

	Du miel de poésie

	 

	 

	 

	J’ai demandé à une abeille

	Qui voletait à mon réveil,

	Où trouve-t-on du miel de poésie ?

	Elle m’a répondu, j’en serais ravie :

	Je n’en ai plus dans ma ruche,

	Cherche à côté de la cuche.

	L’herbe avait été fauchée,

	Le foin séché,

	Les cuches ciselées.

	J’étais émerveillé.

	J’ai contemplé ce miel de poésie

	L’odeur du foin de la prairie.

	Le paysage m’a réjoui.

	Quel regain de poésie !

	 

	Une « cuche » de foin dans le Dauphiné, près de Saint-Marcellin (Isère), est un petit tas de foin regroupant un rang ou une partie de l’herbe fauchée.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Garder les moutons

	 

	 

	 

	La Bergeronnette,

	La Bergère honnête

	Chez le baronnet

	Dans un bar honnête

	N’est pas tristounette.

	Pourtant c’est très net

	Elle est midinette.

	Il est midi net.
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	Il est midi net sur mon horloge pense ma tourterelle.

	Photo A. G. Weill
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	Il serait dommage que l’élection d’un pape coïncide

	avec la disparition de cette merveilleuse abeille.

	Photo A. G. Weill


 

	 

	 

	 

	 

	Hommage à Jacques Prévert

 

	 

	J’ai mis de l’insecticide sur la cheminée du Vatican.

	Pourquoi ?

	Pour éviter qu’un pape soit appelé Araignée.

	Oui, mais il ne sera appelé ni mouche, ni moustique !

	Ni même coccinelle,

	Ni abeille

	Ni…

	C’est bien embêtant !

	Ni papillon

	Ni pape poux.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les oublis de saisons

	 

	 

	 

	Le chariot des idées est prêt à déborder

	La pensée profonde commence à déchanter

	Les chants de l’automne s’éloignent et m’étonnent.

	Comment peut-on alors parler des anémones

	Quand on verrait plutôt les fruits des belladones.

	Disparues les saisons claironnent les vieillards,

	Alors que leur mémoire se ternit sur le tard.

	Le climat a changé, mais on a tout oublié

	Les hivers très froids causant des engelures

	Les printemps avancés où la chaleur perdure.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Poésies de travers

	 

	 

	 

	La poésie souvent envahit mes repères.

	On peut dire alors que ça me désespère.

	Je sombre, ce faisant, dans l’intense métavers

	Qui remet fréquemment mes idées à l’envers,

	Me plongeant violemment dans un autre univers,

	Où je ressens quand même une ambiance familière.

	Les pensées qui surgissent sont parfois incongrues,

	Elles me guident bien sûr, dans ce monde inconnu.

	Des montagnes enneigées sortent bientôt des nues

	Que je n’aurais pas vues si je n’étais venu.
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